
    La Grange-Nourrie 
 
    De Derrière-les-Crêts à la Grange-Nourrie, la distance n’est pas bien grande. 
Juste l’histoire de se préparer à l’heureuse surprise de découvrir une fois encore 
cette grande ferme dans toute sa magnificence, avec son grand toit rouillé qui 
s’intègre  si bien au paysage.  
    Chemin faisant on peut contempler au loin le Mont-d’Or qui est en face.  Il y 
a ici de l’élévation. Nous sommes à quelque 1220 m. A gauche, un fameux vieil 
arbre qui mérite toute notre admiration. Et à droite, la Grange Nourrie, là-bas, au 
milieu de la vaste clairière. Mais qu’en ont-ils fait, mon Dieu ? Crénom, son toit 
n’est plus le même, c’est-à-dire qu’il a été entièrement refait, passant du beau 
brun-rouille à un gris métallique beaucoup trop moderne à notre goût. Ça 
tranche. Bon. Admettons qu’un chalet, cela s’entretient, et que des tôles, surtout 
si elles sont rouillées depuis des décennies, elles en arrivent à laisser passer la 
pluie, et alors, bonjour le pourrissement de votre charpente.  
    N’empêche, on a toujours dans l’œil, et dans la boîte, fort heureusement, le 
bâtiment tel qu’il se présentait encore il y a quelque dix ans. La preuve ci-
dessous.  
 

 
 

On était de même arrivé par l’arrière.  
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Sa vétusté si poétique.  
 

 
 

La porte de grange était alors ouverte, juste jeter un coup d’œil sur cet intérieur antique et sur cette magnifique 
poutraison à voir ci-dessous.  
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Un seul mot : splendide ! 
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Nous retournant, nous pouvions encore une fois apercevoir cette grange magnifique dans son environnement 
jurassien et avec un ciel si chargé.  
 

 
 

Carte fédérale de 1985.  
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Carte topographique du canton de Vaud 1877/1880. La Grange Nourrie, dite ici Nourry, est à droite. Les trois 
chalets sus-jacents, Le Chalet Neuf (en fait le Chalet-Neuf de la Grange à Bousson), la Rechange Vannod, (en 
fait le Chalet Neuf signalé comme ruine sur la carte de 1985), et le Chalet des Prêtres, ont tous disparu. Il y a 
ainsi cette constatation à faire que les alpages situés au cœur même du Noirmont, donc les plus éloignés des 
centres habités, ont pratiquement tous disparu, pour laisser en service les chalets et granges situés, soit le long de 
la Grand ‘Combe, soit sur les hauts du vallon de Mouthe, a distance modérée de celui-ci.  
 

 5



 
 
La Grange Nourrie est en bas. Le Jacquet, selon nous, n’est autre que le chalet de Derrière-les-Crêts. Roier, 
Paulin, Chalet Brocard, ont tous disparus, qui se recoupent probablement avec les chalets eux aussi disparu de la 
carte topographique de 1877. Toutes ces ruines seraient à retrouver d’urgence ! Mais retour au présent par les 
pages suivantes, novembre 2012, avec déjà les traces d’une toute petite première neige.  
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Superbe vue sur le Mont d’Or. Le vieil arbre est heureusement toujours là.  
 

 
 
C’est en ce moment précisément que nous nous sommes rendu compte que le chalet n’était plus le même, avec la 
réfection complète du toit, passant de la couleur rouille à un gris métallisé relativement commun. 
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Propre en ordre. Trop peut-être pour les poètes que nous sommes. Attardés, c’est certain ! La Dent serait visible 
à droite. Un des rares paysages avec la vue sur ces deux montagnes, la Dent et le Mont-d’Or, et pourquoi pas 
avec en plus la vision sur le Mont-Tendre encore plus à droite.  
 

 
 

Là où passe le Fonds européen agricole pour le développement rural, pourtant bienvenu, la poésie trépasse !  
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Un toit néanmoins superbe. 
 

 
 

Et surtout une restauration dont la lourdeur s’estompe dans le soir couchant pour restituer à la grange toute la 
beauté de ses formes primitives.  
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